
LUNATIC PARK – dossier de presse 
 
Nous avons le plaisir devous présenter l’exposition Lunatic Park 
 
Parc de Malévoz 
Route de Morgins 10 
1870 Monthey 
 
 
LUNATIC PARK // 4 JUIN - 20 OCTOBRE 2016 
Vernissage 3 juin – finissage 20 octobre 
 
 
33 artistes exposent dans le parc de l’hôpital psychiatrique de Malévoz, sur plus de 
80'000 mètres carrés. Toutes les oeuvres sont visibles du jardin, en suivant un 
itinéraire qui passe par des espaces un peu secret et parfois délaissés. 
 
La visite dure une heure environ 
Entrée libre et gratuite 
De la levée à la tombée du jour 
 
Organisation 
La Manufacture des rêves 
Fabien Girard, directeur 
079/560.51.23 
fab@manufacturedesreves.com 
www.manufacturedesreves.com 
 
Malévoz Quartier Culturel 
Gabriel Bender, responsable 
078/894.75.58 
gabriel@malevozquartierculturel.ch 
www.malevozquartierculturel.ch 
 
A partir de cette année, Bex et Arts a son vis à vis de l’autre coté du Rhône. Les 
jardins magnifiques de Malévoz accueillent durant tout l’été les oeuvres de 33 
artistes. La plupart sont valaisans, mais pas que. Il y a des jeunes et des plus 
expérimentés, une parité presque parfaite entre hommes et femmes, de la peinture, 
de la sculpture, de la photographie, des installations. Une bonne partie des oeuvres 
ont été créés sur place, elles ne seront visibles qu’ici. Une belle diversité qui 
témoigne de l’état de l’art et de son dynamisme. 
 
Un catalogue sera réalisé et mis en vente à partir de septembre. 
 
 
 
 
 
Artistes 



 
Meret Knobel, Sofia Kouloukouri, Jean Morisod, Anouchka Perez, Andrea Dora, 
Ludovic Chappex, Patricia Vieira, Sabine Zaalene, Julie Langenegger Lachance, 
Andrea Ebener, kol 
 
Yan Muehlheim, Pierre de St-Léonard, Ramon Scnhyder, Joël Giroud, Olivier Lovey, 
Jacqueline Détraz-Méroz, Sandrine Thomas, Mathieu Gex, Fabrice Neaud, Ana 
Keim, Laurence Bender 
 
Alexia Turlin, Yannick Barman, Julie Crettol, Grégoire Putallaz-Knupfer, Aurélie 
Strumans, Simion Moldovan, Clotilde Germann, David Ciana, Iris Aeschlimann, 
Michel Buchs, Olivier Company 
 
curateur: Fabien Girard 
 
 
 
Ne dites pas trente-trois 
 
Pour accueillir 33 artistes sur le site de l’hôpital psychiatrique de Malévoz , il faut une 
pointe d’obstination, de l’inconscience et un grain de folie. Fabien Girard en est 
suffisamment doté.  
Depuis plusieurs années, il arpente avec une systématique obstinée les vernissages 
et les galeries. C’est ainsi qu’il a tissé sa toile. Depuis trois ans, les artistes de son 
réseau, réunis à l’enseigne de la Manufacture des rêves, ont pris l’habitude de 
présenter collectivement leurs œuvres dans un désordre assumé, accrochage à 
l’italienne. Les premières manifestations ont eu lieu à l’abri des murs séculaires de la 
Vidondée à Riddes, sous la forme d’un vide-atelier aux portes de l’hiver 2014 et 
2015. 
En 2015, une édition  printanière a vu le jour à la galerie des Lauriers à Malévoz. Ce 
n’était pas une réplique puisqu’elle donnait à découvrir les œuvres récentes d’une 
nouvelle génération : Kol, Andréa Ebener, Jean Morisod ainsi que des pièces 
d’artistes mieux installés comme Pierre de Saint-Léonard ou Ana Keim. 
 Lunatic Park, marque le désir d’un pas de plus. Il s’agit d’inscrire le détour par les 
jardins de Malévoz dans le programme des manifestations estivales valaisannes. La 
première édition est programmée pour 2016. La suivante est en point de mire.  
 Au début du 20e siècle, le site de Malévoz a été aménagé pour recevoir une maison 
de santé, devenue plus tard hôpital psychiatrique. Entre 1900 et 1970, on construit, 
on aménage, on transforme, autour d’un vieux chalet qui était là depuis la nuit des 
temps. Des bâtiments pour les lits, une villa pour le directeur, une chapelle pour la 
foi, un bâtiment pour l’administration, une halle polyvalente, une autre industrielle, 
une cafétéria, un petit raccard en tisanière, un poulailler, une menuiserie et j’en 
passe. C’est un inventaire à la Prévert ou la création in vivo d’un témoin de 
l’architecture institutionnelle qui peut se visiter comme un  Ballenberg aux portes de 
Monthey ou,  pour ceux qui préfère la nature à l’architecture, comme le témoin d’un 
savoir faire jardinier.  Il aura fallut plus de vingt chantiers successifs, soit un tout les 
quatre ans, entre 1900 et 1980 pour donner au lieu, l’image d’aujourd’hui. Et depuis 
trente ans, plus rien ou si peu. 
L’exposition Lunatic Park permet d’entrer dans l’incongruité végétale et minérale de 
Malévoz. Le site est devenu avec le temps un dédale d’escaliers, de chemins de 



traverse, d’allées et d’avenues. Les artistes ont été invités à s’imprégner du l’espace. 
Ils ont choisi de créer in situ ou de trouver l’écrin idéal à une pièce existante : une 
porte dérobée, une fenêtre murée dans l’attente d’un regard, un mur aveugle à la 
décrépitude poétique. L’idée étant que chaque pièce devait être visible en tout 
temps, sans ordre ni hiérarchie. Il y a d’ailleurs plusieurs entrées possible sur le site, 
par en haut ou par en bas. Et il ne s’agit pas ici de métaphysique mais de déclivité 
naturelle du terrain. 
J’espère que cette première exposition de Lunatic Park soit la promesse de quelque 
chose de bon à venir. Je souhaite du plaisir aux visiteurs. Je remercie les patients et 
le personnel de l’hôpital d’accepter ce remue ménage amical et poétique avec 
l’enthousiasme et l’ouverture qui contribuent depuis cinquante ans à la légende du 
lieu. 
 
Gabriel Bender, sociologue 
Chef du service socioculturel 
 
 
 

 
Vue du Parc de Malévoz 
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Olivier Lovey – apprêt 
 

 
Meret Knobel & Aurélie Strumans – ici et maintenant 
 
 



 

 
Olivier Lovey – laisse-moi planer 
 

Sabine Zaalene – je vois dans tes yeux qu'il ne fait pas froid  


